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« ... I1 ne suffit pas de dire sa réprobation de 
la guerre et des moyens barbares employés 
par l’agresseur américain. Les appels à la 
paix ou à la négociation, les bons conseils 
des faiseurs de plans et de solution, ont dans 
le contexte actuel une résonance extrême-
ment ambiguë, car ils placent implicitement 
l’agresseur et l’agressé sur le même plan et 
font d’une cessation des hostilités à n’im-
porte quel prix l’objectif essentiel au détri-
ment des objectifs anti-impérialistes pour-
suivis par le peuple vietnamien... La seule 
réponse adéquate et effective est d’apporter 
un soutien résolu à la lutte du peuple vietna-
mien, de manifester à son égard une solidari-
té politique inconditionnelle. C’est pourquoi 
il est plus que jamais nécessaire d’appuyer et 
de populariser les déclarations en 5 points de 
la R.D.V. et en 5 points du F.N.L.
.....Ces points d’une grande précision, ex-

cluent d’eux-mêmes toute solution de com-
promis « à la coréenne », basée sur une par-
tition durable du pays, par laquelle pourrait 
être tentée un écrasement « pacifique » des 
forces révolutionnaires du Sud... Nous fai-
sons nôtre, la phrase : « I1 n’y a qu’un seul 
Vietnam, qui a gagné dans la lutte son droit à 
l’indépendance totale... »
Certains objectent que les 4 et 5 points ne 

constituent pas une base suffisamment large 
pour des actions de masse... Il faut et il faudra 
sans doute de nombreux efforts pour péné-
trer de larges masses de ces notions simples 
et claires. Mais depuis quand serait-il obli-
gatoire de s’aligner sur les notions confuses 
d’un pacifisme purement sentimental, qui 
marquent au début de toute action les réac-
tions de beaucoup, face à un conflit dont ils 
renvoient dos à dos les protagonistes tant que 
la pleine lumière n’a pas été faite sur les ori-
gines et la nature de ce conflit.
Une autre objection apparemment plus sé-

rieuse est qu’il faut aussi se préoccuper de la  
paix  dans le  monde  et  ne pas  pousser la 

lutte contre l’agression jusqu’au point où un 
affrontement généralisé peut-être nucléaire 
deviendrait probable. A cela nous devons 
répondre que ménager l’impérialisme est une 
fausse solution car cela ne peut que l’encou-
rager à accentuer sa pression...
Il est d’ailleurs évident que l’absence de 

clarté sur les objectifs à poursuivre ne peut 
que rendre à peu près impossible le dévelop-
pement d’un puissant mouvement de lutte 
contre l’agression impérialiste au Vietnam. 
L’attitude du gouvernement gaulliste suf-
fit largement à calmer les inquiétudes et les 
répulsions affectives face à la guerre. On 
ne peut donner vigueur et profondeur à un 
mouvement de comités de base, à un véri-
table front de lutte qu’en faisant progresser 
la conscience politique qu’en montrant la 
communauté d’intérêts qui nous lie au peuple 
vietnamien par delà les distances géogra-
phiques liaison du combat pour la paix dans 
le monde et  du  combat  anti-impérialiste.
Il y a sans doute des sceptiques qui sont por-

tés à minimiser les effets d’une action dans 
un pays comme le nôtre. Nous devons leur 
dire qu’il n’est pas du tout secondaire qu’en 
France et en Europe occidentale se développe 
un large front des adversaires de l’agression, 
susceptible de tendre la main au mouvement 
de résistance à la guerre aux Etats-Unis... 
L’existence d’une forte opposition à l’échelle 
internationale... peut faire hésiter les diri-
geants américains, surtout si à chaque pas de 
l’escalade correspond une contre-escalade 
politique qui fait se dégrader les positions 
de l’impérialisme et renforce les positions 
morales et politiques du peuple vietnamien. 
Il faut que systématiquement chaque pas de 
l’adversaire soit prévu et dénoncé à l’avance, 
qu’il se sente surveillé dans tous ses actes et 
qu’il comprenne qu’un front anti-impérialiste 
est prêt à répondre coup pour coup. 
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